
UN GRAVE INCENDIE 
HIER SOIR A ROUBAIX 

Les dégâts atteignent près d'un 
million et la prompte intervention 
des pompiers empêcha on pâté de 
maisons d'être la proie des flammes 

Dimanche, vers 13 h. 15. l'affluence rue 
d i Cnemin de Fer, A Roubaix. comme 
c l i q u e Journée dominicale, à cette heure. 
«.tait considérable 

Un passant. M. Henri Tanghe. domicilié 
15 rue de la Perche, cour Slon, arrivant 
a l'angle des rues du Chemin de fer et de 
l'Alouette, eut l'attention attirée par une 
épaisse lumèe qui s'élevait du pâté des 
maisons tonnant l'angle des deux rues. 
Il ne douta pas un seul instant qu'un 
Incendie était sur le point d'éclater et il 
r.lla sonner aux deux Immeubles qui lui 
paraissaient les plus menacées. Cette opé­
ration devait être vaine, car aine qui vive 
ne se trouvait dans ces malsons. 

Comme un agent arrivait M. Tanghe 
lui fit part du lait. Le sergent de ville 
prévint immédiatement le poste de police, 
d'où l'on alerta d'urgence îes pompiers 
Pendant ce temps le feu avait pris une 
extension rapide et du milieu des Immeu-
oles occupés par MM. Hennebelle. cons­
tructeur-mécanicien. Prouvost. négociant 
va tissus. Houssa. coiffeur, le bar du Tal-
lermo et l'habitation du tailleur Van-
viyegtaem. une gerbe de feu s'élevait a 
'•me dizaine de métrés, tandis qu'une pluie 
d'étincelles se répandait sur la rue. 

L'intervention des pompiers 
Les pompiers prévenus Immédiatement 

ce l'importance du sinistre, arrivèrent 
iiveo leurs deux autos-pompes et leur 
grande échelle sous la direction du lieu­
tenant Crèpln. En un Instant, celui-ci put 
s* renare compte que le foyer de l'incen­
die était dans 1 immeuble de M. André 
Prouvost. négociant en tissus. 51. rue du 
chemin de fer. Cet immeuble était corn-
posé d'un bâtiment de façade de deux 
•:iaRes et d'un vaste magasin situé dans 
33 toud où sont entreposées les pièces de 
i s s u s utiles au commerce du propriétaire. 

C'est dans cette partie de l'immeuble 
pour une cause encore inconnue, que le 
leu avait pris naissance. Personne ne se 
t rouvant dans l'immeuble et la porte 
<;'entrée en étant sérieusement fermée, les 
-pompiers y pénétrèrent en brisant un 
carreau. 

L'incendie fait rage 
\ ce moment, l'incendie faisait rage. 

Los flammes sortaient de toutes les fenê­
tres d'un étage â travers lesquelles on 
^percevait un Immense brasier. 

M. Crépin donna l'ordre de protéger les 
maisons voisines tandis que M. Fischer, 
i ommissalre de police de permanence. 
aussitôt sur les lieux, les fit évacuer. 

Six lances furent bientôt mises en bat­
terie, maniées tant de la rue du Chemin 
de fer que-des toits ces habitations de la 
rue de l'Alouette contre lesquelles la 
prande échelle avait été appliquée et d'où 
les pompiers pouvaient déverser des tor­
rents d'eau sur le foyer de l'incendie. 

La utte dura une heure et fut acharnée. 
En pénétrant dans la maison incendiée. 

lus pompiers avaient rencontré une auto 
ou flammes garée dans le couloir. La pré­
sence de cette voiture les retarda de quel­
ques Instants dans leur tâche qui fut 
compliquée par le fait que des témoins 
courageux mais lmpérvoyants ayant aidé 
à sortir l'auto des lieux l'avait ramenée 
su- la rue au-deseus de la bouche d'eau 
la plus voisine. 

Heureusement, la proximité d'autres 
nouches d'eau permit une manœuvre ra­
pide des lances. 

Vers 20 heure», les pompiers étaient 
maîtres du sinistre. Ils avaient pu péné­
trer dans toutes les parties de l'immeuble 
f t circonscrire le fléau dans l'atelier qui 
:t'étalt plus qu'un amas de ruines flam­
bantes. 

Une demi-heure pltis tard, tout danger 
fiait écarté et l'une des autos-pompes 
pouvait regagner la caserne, cependant 
qu'une équipe de pompiers restait sur les 
lieux pour la nuit, afin de parer à toute 
éventualité. 

Les voyages d'études des élèves de l'École Nationale 
des Industries Agricoles de Douai 

Les élèvc3 de l'E. N. I. A. de Douai, lors de leur voyage à Hesdin. On voit au centre, M. Ch. Mariller. professeur 
ayant à sa gauche MM. Paul et Fernand Ryssen : à sa droite, MM. Gros filet, clief des travaux du cours de 
distillation de l'E. N. et Journel, contrôleur principal des contributions indirectes. (Ph. Labuissière. Hesdin) 

Poursuivant une série de cours pratiques dans les usines du Nord de la France les élevés de l'E.N.I_A. de Douai ont vis'té 
successivement ces Jours derniers les Distilleries de Betteraves d'Allennes-les-Marals, Collette A Seclln, produisent de l'alcool 
absolu, la Distillerie Agricole de Comlnes.Lesaffre. de Quesnoy-sur-Deflle. la Coopérative de Xœux-les-MInès et la Distillerie 
Eyssen, à Hesdin, qui toutes présentèrent pour les étudiants un intérêt tout particulier. 

Cigare de Choix 
Plaisir de Roi 

Vous qui dites que A>US n'aimez pas 
les cigares, avouez plutôt que vous ne 
les connaissez pas ! Allez admirer ceux 
de la Régie Française aux étalages des 
débitants de tabac pendant la Quinzaine 
du Cigare. Vous parlerez ensuite tout au­
trement ca» vous aurez trouvé, dans la 
gamme incomparable les cigares fabri 
ques par les Manufacturas de l'Etat ce­
lui qui répond exactement à votre goût 

et Brassart prirent encore la parole. 
Un concert symphonlqup agrémenta 

cet aimable banquet 

NONI au CASINO DE ROUBAIX 
Par suite d'une entente entre M. Pico 

et M. Noni ; vue la crise actuelle qui 
frappe le Nord, et afin que les Roubai-
siens puissent voir Noni et toute sa 
troupe, il vient donc d'être décide que 
les pris des places seront les suivants : 

Galeries faces et côtés : 5 fr. • Pre­
mières côtés . . faces : 8 fr. ; Réservées 
10 fr. ; Loges : 13 fr. Donc à partir d'au­
jourd'hui, en matinée et soirée ; Mer­
credi, soirée ; jeudi, matinée, soirée, 
seront les 5 dernières représentations-de 
« Noni ». Retenez vos places à l'avance. 

Les dégâts 
L immeuble de M. André Prouvost est 

complètement anéanti. Seule les murs res­
tent debout. Les malsons voisines n'ont 
jtas trop souffert du sinistre qui risquait 
de devenir formidable. 

Chez M. Hennebelle. il y eut quelques 
dégâts causés par l'eau et quelques car­
reaux brisés dans la vérandah. Chez M. 
Houssa les dégâts sont un peu plus con­
séquents sans être toutefois fort considé­
rables. Au Pallermo. toutes les pièces du 
rez-de-chaussée ont été envahies par 
l'eau, mais, là non plus, les pertes ne sont 
pas très importantes. Les dégâts provo­
qués dans l'immeuble de M. Prouvost 
tittelgnent environ 800.0O0 francs et sont 
couverts par des assurances. 

Le service d'ordre 
La gerbe de flammes qtii s'élevait de 

l'immeuble incendié exit vite fait d'ame­
ner une foule considérable rue du Chemin 
de fer Heureusement, un sérieux service 
d ordre dirigé par M: Fischer. le brigadier 
Lorthlois et le sous-brigadier Herdeler. 
maintint les curieux a bonne distance de 
l'incendie et fit effectuer le transborde­
ment des voyageurs du tramway G. K. 

Sur :es lieux du sinistre, on put remar­
quer la présence de MM. Thérln. Fory 

'Verbeught. adjoints au maire et de plu­
sieurs conseillers municipaux. 

Ajoutons qu'au cours de la manoeuvre, 
un pompier. M. Jules Desain. a été légè­
rement blessé. 

Une foule considérable n'a cessé, dans 
la soirée, de stationner à proximité de 
l'immeuble sinistré. 

La politique régionale 

ENTENTE REPUBLICAINE 

Unt importante mani fes ta t ion 
hier, à Hazebrouck 

Une manifestation politique, organise par 
le Comité de l'Arrondissement de 1 Entente 
Républicaine, a eu lieu bier a Hazebrouck. 

A 13 heures, un banquet démocratique 
d'un millier de couverts."a eu lieu dans la 
Salle des Fêtes de la Ville, sous la Prési-
Oence de M. Louis Marin et de M. Eugène 
Wareio. Plusieurs personnalités politiques, 
notamment MM. Charles Coutel, André Par-
ineutier. Hené Faure. députés du Nord, assis­
taient â ce banquet. 

Ont pris la parole tour â tou-- : MM. Eu­
gène Wareln. conseiller d'arrondissement, 
président de l'Entente Républicaine d'Haze-
l>rouck. membre du Comité départemental 
de l'Entente du Nord et du Conseil National 
de la FédératiOD Républicaine de France i 
liuarles Coutel, député de Lille, membre du 
Comité exécutit de la Fédération : René 
Faure député d'Hazebro'ick : Jacques P"l-
tou-Dupless>. ancien député, vice-président 
de la Fédération, et le président Louis Marin. 

M POiTOU-DUPLESSY, notamment, par­
lant de son récent voyage en Pologne, à 
Dantzig et en Allemagne, a attiré l'attention 
*ur la propagande anti-française faite par 
l'Allemagne a l'Etranger. 

M. Coul» MARIN a exposé les questions ce 
politique intérieure et spécialement celles 
oui intéressent la crise agricole, industrlel.e 
et commerciale, dune part, et celles tui. 
dautre part Intéressent le Moral du Pays. 
Il a rappelé que la Fédération avait procla­
me et appliqué une attitude d'attente : « Vo-
ter avec le Gouvernement les mesures Jugées 
utues au pays : voter contre lui quand 11 
proposerait des mesures nocives. Or. depuis 
({Delqties semaines estlma-t-U, la pression 
socialiste triomphe presque sans rencontrer 
de résistance ». 

L'orateur critique l'attitude dn Gouverne-
Tiienr. notamment dans les questions du blé. 
du plan d'outillage national, de la réforme 
administrative, des dépenses militaires, des 
projets financiers, des réparations et do dé 
sarmement. de l'amnistie, des 'raudes fisca­
les, etc.-

n demanda qu'on pense A ceux qui. for­
mant la moitié dn corps électoral sont, par 
un mauvais scrutin, a peine représentés, a 
ceux qui ne sont qu'égarés : surtout A la 
Urance qu'il tant défendre Implacablement. 
maUtré le* difficultés et les abandons -

• L'heure est delà tardive, dit-il où te 
Gouvernement aurait dO effectuer son re­
dressement, par l'Union nationale : l'heure 
est encore plus tardive, on "opposition, mal­
gré vtn petit nrabre et son Pen d'organisa­
tion, aurait dn prendre une attitude plus 
énergique ». 

UNE MÈRE DE 22 ENFANTS 
QUI SORTAIT DE LA PRISON 
DE VALENCIENNES, ARRÊTÉE 
UNE FOIS DE PLUS POUR VOL 
Le gérant d'un dépôt de vins situ? & 

Pantin, voyait entrer une cliente qui, 
après avoir effectué un modique achat, 
lui demandait de vouloir bien, pour pren­
dre part, disait-elle, a un concours, re­
chercher des Jetons frappés au millésime 

1920-1921. Comme le gérant voulait la 
satisfaire, elle se proposa pour l'aider... 
Ce qui fut accepté. 

Pris d'une méfiance un peu tardive, le 
commerçant, aussitôt le départ de la 
« cliente », vérifia sa caisse et s'aperçut 
qu'il lui manquait une quarantaine de 
francs. 

Partant à sa poursuite, il la retrouva 
chez un grainetier, chez lequel elle ten­
tait la même manœuvre. . 

Arrêtée par c"es agents, la femme, in­
terrogée par le secrétaire du commissa­
riat, M. Fouillard, déclara s'appeler 

Marie Meyer, 54 ans, et être domiciliée 
en roulotte près du fort d'Aubervilliers. 

Après enquête, on s'aperçut que c'était 
une femme Eugénie-Clémentine Ziegler, 
née le 13 .yptembre 1879, mère de vingt-
deux enfants, dont neuf sont encore vi­
vants, sortie de la prison de Valencien-
nes il y a quelques jours et sans domi­
cile. Elle a à son actif 36 condamnations. 

Condamnée pour vols par presque tous 
les parquets de France, sous les noms 
de Meyer. Ziegler, Lambert. Reynard, 
elle collectionne deux cents ans d'inter­
diction de séjour. 

Roubaix 
Bureaux : 45, rue de la Care ('lêlèph. .51) Dépôt de vente : 18, Grande i!u> 

LE MAGNIFIQUE SUCCÈS 
DE LA ' JOURNÉE R0UBAISIENNE» 

La. journée roubaisienne, manifesta­
tion d'art et d'industrie organisée par 
les « Amis de Roubaix » et le Comité du 
Cercle de l'Industrie, u obtenu un mai 
gnifique succès, qui récompense lar­
gement les efforts des dirigeants de 
ces deux organismes, en tête, desquels 
il faut placer M. Albert Sonneville. 

Le vernissage de l'exposition 
l a grande salle du premier étage du 

Cercle de l'Industrie a été à nouveau 
transformée en une galerie d exposi­
tion, où, a côté de? œuvres de Spriet et 
de H. Ponchon, le disciple de Weerts, 
l'oeil peut contempler les œuvres choi­
sie* des meilleurs artistes roubaisiens. 

M. H. Ponchon exposa en outre une 
magnifique collection de dessins, qui 
illustreront l'édition de luxe des œu­
vres du « Broutteux », que préparent 
les Bibliophiles des Flandres ». 

Notre concitoyen, Raoul Besnard, 
premier grand prix de Rome, nous ré­
vèle son talent, sous forme de médailles 
gravées, véritables merveilles d'art. 

Cette exposition a été inaugurée 
avant la cérémonie officielle. 

Dans la salie, parmi -une nombreuse 
affltiente, on pouvait remarquer la pré­
sence de MM. Carissimo, président de 
lu Chambre de Commerce : Emile lou-
letnnnde, président honoraire ; Joseph 
Wibaux. président de la I-édératiou in­
dustrielle ; Paul Michaux-Caullet, pré­
sident, et H. Vandaele. secrétaire géné­
ral des « Amis de Roubaix » ; Ainédée 
Duchange, président du Cercle de l'In­
dustrie : René Wibaux, président de 
l'Alliance française ; Louis Wattine. 
président de la Fédération régionale 
des œuvres d'après-guerre ; Albert Son­
neville, président du groupe « Beaux-
Arts » des « Amis de Roubaix » ; Johan-
nès Chaleyé, directeur de l'école aiipé-
rieure des Arts et Industries textiles de 
Roubaix ; Charles Bourgeois, directeur 
de l'école des Beaux-Arts de Tourcoing; 
Gaston Motte, président : Jean Courier, 
vice-président de la Société des « Biblio­
philes des Flandres « ; Petot, directeur 
de la Banque de France : Raoul Bes­
nard. sculpteur, grand prix de Rome, 
et de nombruxe artistes roubaisiens. ou 
professeurs à l'école des Ans Indus­
triels. 

L'inauguration du buste 
de M. Léon Scrépel 

Aptes la visite de l'exposition. M. Du­
change exprima les excuses de M. Iules 
Watteuw, dont l'état de santé ne per­
met pas de prendre part à cette mani­
festation, et de M. Maurice Dubrulle. 
qui devait présider cette cérémonie, 
mais que les impérieuses charges de 
jrésident de ia Fédération lainière in­
ternationale retiennent à Paris, dans 
une réunion fort importante pour l'ac­
tivité commerciale de notre ville. 

M. Duchange lut la lettre d'excuss de 
M. Dubrulle, qui a communiqué à M. 
Sonneville, pour le prononcer à sa 
place, le discours inaugural. 

M. SONNEVILLE, avant de prendre 
la parole, soulève le voile qui re cou­
vrait le buste, et les traits de M. Scrépel 
apparaissent. fidèlement reproatnts 
dans la pierre, vers laquelle convergent 
tous les regards. 

Puis, d'une voix empreinte d une 
émotion profonde, M. Sonneville pro­
nonce l'allocution suivante : 

• Madame. 
» Quitte à. raviver chez vous une 

plaie du cœur toujours saignant* ; 
quitte à faire couler des larmes de vos 
yeux qui ont déjà tant pleuré, l'a. le 
devoir, en face de cette effigie due au 
prestigieux talent d enotre émiuente 
concitoyenne, Mlle Champier. de rappe­
ler le souvenir de celui dont vous por­
tez le deuil et qui fut pour nous, non 
seulement le meilleur des amis, mais 
aussi l'animateur de cette maison qui 
porte encore si fortement son em­
preinte. 

» Haut, droit, largement campé, le re­
gard bien en face, le verbe haut et 
clair, Léon Scrépel était bien le type de 
chez nous. Il ne connaissait pas les dé­
tours ; seul, le but à atteindre lui im­
portait Réfléchi, -comme tous ceux de 
notre race septentrionale, il étudiait les 
questions qui se posaient à lui. comme 
un général fait de la stratégie, et. dès 
décision prise, n'avait qu une eeule 
tactique • « Droit et à la solution .. 

. C'est ainsi qu'après les ravages de 
l'occupation, il remit sur pied le Cercle 
de l'Industrie — notre Cercle, sa mai­
son. — et. galvanisant ceux qui avaient 
l'honneur d'être ses lieutenants, en fit 
le centre nerveux du commerce et i m-
dustrle.roubaislen». 

» Pourquoi faut-U que la mort irai 
tresse s'en fut le frapper en pleine 
force 1 Pourquoi faut-U que cette belle 
énergie et cette claire Intelligence nous 
fussent ainsi ravies T Mystère de la «le» 
tinée I Inclinons-nous devant ses coups 

quelque injustes qu'ils puissent pa­
ra itre ; 

> Le Cercle de l'Industrie, qui devait 
tant a son président, se devait de laire 
un geste. 11 avait le decoir de perpétuer 
sa mémoire et c'est pourquoi. Madame, 
avant de remettre ce buste à la com­
mission du Cercle, ses amis sousciip-
teurs ont voulu que les premiers mots 
de 1 inévitable allocution de circons­
tance fussent pour vous qui fûtes l'ad­
mirable compagne de sa vie et pour ses 
enfants, qu'il chérissait par-dessus tout. 

» Dans le déchirement que nous vous 
imposons :'i nouveau, ne voyez qu'un 
acte de pieté vis-à-vis d'un chef incom­
parable, trop tôt ravi à votre tendresse 
et, à notre amitié, et soyez persuadée 
que nous ocmmnniorjs avec vous dans 
le souvenir du cher disparu ». 

M. Sonneville remet ensuite au Cercle 
le buste, buste qui ne servira pas de 
vaine décoration, mais qui rester.-' r-our 
les jaunes qui succéderont, connus le 
vivant symbole d'un Roubaisien qui fti 
honneur h sa ville naiale. 

M. LEON SCRÉPEL. très touché des 
profondes marques de sympathie té­
moignées tant à l'égard de sa famille 
qu à ea mère ou qu'à lui-même, remer­
cia en une brève allocution qui fut 
un véritable acte de piété filiale. 

M. AMEDEE DUCHANGE accepta avec 
reconnaissance le buste de celui qui, 
de 1911 à 1928, fut l'âme véritable du 
Cercle. 

Durant 17 années, son ardeur à faire 
prospérer le Cercle, où il ne comptait 
que des amis, ne se départit un seul 
instant. Il fut toujours et partout dé­
voué, corps et àme, à son Cercle, qui 
lui doit d'avoir pu conserver le bel im­
meuble qui abritera son buste. 

Les membres du Cercle ont voulu 
perpétuer son souvenir, et M. Duchange 
exprima sa reconnaissance envers Mlle 
Champier, grâce au talent de laquelle 
il pourra avoir constamment sous les 
yeux, l'ami de toute une vie, celui au­
quel il s'est confié tant de fois. 

Le banquet 
A 13 h., dans la tabagie du Cercle, 

un banquet do 250 couverts était servi, 
sous la présidence de M. Fernand Ca­
rissimo, entouré des personnalités pré­
citées. 

A l'heure des discours, M. DUCHANGE 
souhaita la bienvenue à M. Carisiimo 
et le remercia d'avoir, par sa présence, 
rehaussé l'éclat et l'importance de cette 
manifestation. 

« Vous aurez compris, dit-il, que no­
tre but était de mettre un terme à cette 
dépression morale qui a nom la crise. 
Rien de ce qui touche à l'industrie ne 
vous laisse froid et, dès que nous vous 
avons fait part de nos intentions, vous 
nous avez assurés de votre plus entier 
concours •. 

M. Duchange souhaita que le Cercle 
soit un peu plus fréquenté par les jeu 
nés gens. Après quoi, il eut un mol 
aimable pour chacun des invités et des 
organisateurs et plus particulièrement 
pour M. Albert Sonneville, en l'hon­
neur duquel un vivat fut chanté. 

M. SONNEVILLE assura le président 
de son entier concours pour les tètes 
â venir. 

M. FERNAND CARISSIMO félicita et 
remercia les organisateurs de cette 
journée, dont le programme, admirable­
ment composé, déroula, avec un ordre 
parfait, ses agréables paragraphes. 

« Nous aurons, dit-il, tout â l'heure, 
l'occasion d'apprécier, sur de sédui­
sants mannequins, la gamme des tissus 
que Roubaix fabrique ». 

M. Carissimo rendit hommage à tous 
ceux qui ont collaboré à l'œuvre, du 
laveur au couturier, qui ont transfor­
mé si heureusement la matière. 
' Le président fit appel à la générosité 
des convives de faire bon accueil aux 
enfants qui parcourront les tables avec 
des billets de la tombola du timbre 
antituberculeux. « Arts, travail, charité, 
est, poursuivit-il, une devise dans la 
grande tradition rouaisienne ». 

M. MICHAUX remit des médailles des 
« Amis de Roubaix » à M. Duchange, 
en collaboration duquel il espère re­
nouveler,' chaque année, cette manifes­
tation artistique, économique et de 
bonne i.amaraderie ; à M. Carissimo, à 
M. Demarcq, qui avait orné U salle de 
tapis de sa fabrication, a MM. Sonne­
ville et Vandaele. 

Le défilé des mannequins 
Après que les enfants du Petit Monde 

Artistique de Roubaix eurent charmé 
les convives par leur juvénile talent, 
des mannequins présentèrent, durant 
une heure, l e s dernières créations réa­
lisées par les exigences de la mod.î 

Ce fut une féerie d'admirer les plus 
belles productions réalisées avec des 
tissus de chez "nous. 

Lesmodèl es présantés. d'abord le? 
toilettes du jour, puis celles du soit, 
ont été conçus, pour la plupart, avec 
des tissus ttn» de nègre ornementés de 

rouge. On remarqua également de mul­
tiples ensembles blancs et noirs et des 
robes bleues. 

A l'issue du défilé, eut lieu la tom-
ola, et la soirée se termina par un bal 
fort réussi. 

Halle Flipo: 1 2 k. café 7.50, gruyère 6 fr. 

LE BANQUET 
DU CERCLE COLOMBOPHILE 

« LA CONCORDE » 
Huit jours après leur amis du « Pro­

grès », les membres de la « Concorde » 
se sont réunis en de fraternelles agapes 
qui sont dans la tradition de la Société. 

Le banquet fut cordial, comme à l'ha­
bitude, empreint de la plus franche ca­
maraderie. O"1 comment., les succès 
passes et on forma des projets pour 
l'avenir. 

En l'absence de M. Vervaecke, empê­
ché par un deuil récent, le repas lut 
présidé par MM. Krabansky et Casteau. 
vice-présidents. Autour des présidents, 
on remarquait la présence de MM. Mis~ 
sant, Alphonse Vandenbrouck et Mauri­
ce Delmotte, de la Commission d'hon­
neur ; Renard et Vandenbogaerde. du 
Cercle « Centre et Avenir » de Croix ; 
Dubus et Thletard, du « Progrès » de 
Cercle « Union ». 

Au Champagne. M. Krabansky félicita 
M. Vervaecke, président, qui avait tenu 
à faire une apparition, pour-«a bonne 
gestion dé la Société. 

M. Vervaecke assura les « coulon-
neux » de son dévouement le plus en­
tier. 

Ils procédèrent ensuite à la distribu­
tion, aux lauréats, des récompenses of­
fertes par la Société, ainsi que par MM. 
Vanoutryve, Delmotte, Inglebert et Fas-
tenachels. 

Après quoi MM. Dubus, Renard et 
Desmarchelier apportèrent 13 salut du 
« Progrès », du Cercle « Centre et Ave­
nir » et de V « Union ». 

Au cours du banquet, qu'un orchestre 
symphonique agrémenta, plusieurs chan­
teurs se firent entendre. 

La soirée se termina par un bal fort 
animé qui se prolongea fort avant dans 
la nuit. 

Elections an Tribunal de Commerce 
On nous communique . 

« A MM. Ie s électeurs consulaires 
de la circonscription de 

Roubaix -Lannoy 
« Les élections pour le renouvelle­

ment partiel du tribunal de commerce 
de Roubaix ont lieu dimanche 4 dé 
cembre. Nous vou$ prions de voter 
pour toutes les personnes qui se pré­
sentent ensemble à vos suffrages. 

« A l'heure actuelle, les économies 
de toute sorte s'imposent plus que 
jam-is : il est donc du devoir des 
électeurs consulaires, en se rendant 
tous aux urnes, le dimanche 4 décem­
bre et en assurant ainsi, dès ce 
joiy-là l'élection des candidats, d'évi­
ter les frais et les ennuis d'un second 
tour de scrutin. 

• Les candidats sont : 1° aux sièges 
de juges titulaires pour deux ans : 
• '". Eugène Basson, Juge titulaire 
sortant ; Henri Prouvost et Louis Der-
ville, iuges titulaires sortants ; Henri 
Lepaul, juge suppléant démission 
naire. 

« 2° Aux sièges de juges suppléants 
pour deux ans : MM. René Dereu-
raaux Louis Mulliez-Lestienne. Mau­
rice Derville. Théodule Thilie, juge 
suppléants sortants. 

« 3° Au siège de juge suppléant pour 
un an : M. Joseph Hirsch. négociant 
en vêtements. 

• A ceux* qui veulent bien mettre 
gratuitement leur temps et leur peine 
an service de leurs concitoyens, les 
électeu.s donneront le témoignage 
d'estime et de confiant-» qu'ils méritent 
et. encore une fois, ils tiendront a 
éviter un second tour de scrutin, en 
votant tous le 4 décembre. 

' Le scrutin est ouvert de 10 à 16 h. 
seulement. Les bureaux de vote (où 
des bulletins seront déposés pour ceux 

t qui en manqueraient) sont : 
! « A Roubaix i 1» école des filles, rue 
I de l'Ommelet. n» 127, pour tout le 

( --iion Nord ; 3° école des garçons, rue 
Decréme. -2M. pour tout le canton Est -. 
3° nu Palais de Justice. 43. rue du 
Grand-Chemin, pour tout le canton 
Ouest 

« A Wattrele* (pour VVattrelos) : 
Greix (pour Croix et Wasqueha'O ; à 
Lannoy (mairie:, pour tout le canton 
de I.annov. >• 

Cadeaux pour Fêtes. — Le plus grand 
choix de Chaises longues et Fauteuils cuir 
à l'AMEl'BLEMENT GÉNÉRAL,Roubaix 

La Tombola de l'Amicale 
Ferdinand-Boisson 

Cette tombola a eu lieu sous le con­
trôle de M. Gaillard, huissier, hier, à 
9 h., dans une salle de l'école. 

En voici les lauréa 
708S 7078 6127 4762 1844 5455 346 4135 
7963 543 894 8608 859 4 835 2953 
9091 650 9084 °430 9143 4965 5730 2723 
8861 8037 9703 922 9552 6813 5855 951 

981 7361 8806 6182 7840 9305 5718 918 
798 9671 28 854 .r7 516" 
Les lots sont à retirer à l'école, le jeudi 

de 17 à 19 h. 

UNE DE PLUS 
Samedi soir, M. Urbain Willemyns, 

26 ans, tisserand, demeurant à Rou­
baix. 05, rue de la Rondelle, avait 
déposé sa bicyclette contre la façade 
de l'immeuble portant le numéro 50 de 
l i rue de Tourcoing, où il était entré 
pour prendre une consommation. 

A sa sortie, vers 18 h. 30, il constata 
la disparition de sa bicyclette. 

Plainte a été déposée. 

EXPOSITION UNIQUE de Fauteuils 
cuir à des prix imbattables, à 
L'AMEUBLEMENT GÉNÉRAL, Roubaix 

VELO TROUVE 
De passage, rue du Ballon, l'agent 

Rnl'^rt Van Maerch a trouvé une bicy­
clette abandonnée < 

Cette machine est assez usagée. Elle 
est du type « routier », avec un cadre 
étnaillé noir, filets or et un guidon 
relevé. Les jantes sont en acier, ainsi 
que les garde-boue, dont celui de la 
rc avant est détérioré. 

Aucune plaque de contrôle ou d'iden­
tité n'a été trouvée sur la bicyclette. 

SENSATIONNEL-. Fauteuils cuir con­
fortables, 315 fr., 440 fr., 615 fr., à 
L'AMEUBLEMENT GÉNÉRAL, Roubaix 

30CK MEY^RBEER ROUBAIX 
DOUBLE EXTRA-FIN 

LA SAINTE-CECILE 
AU CHORAL NADAUD 

Notre brillant orphéon a fêté hier la 
Saint&jCécile par une double manifes­
tation artistique et récréative. 

Au cours de la messe de midi, les 
thoristes se produisirent en l'église 
Saint-Martin, sous la direction de 
M* Duysbuigh, et obtinrent un magni­
fique succès qui couronna heureuse­
ment les efforts patients de toute une 
année. 

A 13 li., au café Pandore, était servi, 
sous la présidence de M Francis Bous. 
quet. qu'entouraient MM. Jean Selle, 
président ; Duyaburgh, directeur ; 
Perment, sous-ni recteur du Choral 
Nadaud ; Henri Thêrin, adjoint au 
maire ; Brassard, des Crick-Sicks : 
Fontaine et l.eclercq, professeurs au 
Conservatoire ; Godart. directeur hono­
raire du Conservatoire de Tournai ; 
Duweillié, du comité noté -, Legay. 
vice-président de ia Fanfare de Mons. 
en-Baroeul : Fourgous, Holleville, Van. 
neste et Labbe. 

-' .i Champagne, M. Jean Selle excusa 
M. Fernand Motte, président d'hon­
neur, empêché par suite de la mort 
récente de son oncle, Eugène Motte. 
Ii fit applaudir M« Duysburgh. encore 
alerte, ma 1ère son âge et salua le 
grand artiste qu'est M* Bousquet. Le 
président eut un mot aimable pour 
chacun des invités et il exprima sa 
gratitude envers l'administration mu 
nicipale 

M Jean Selle termina en soulignant 
le succès du déplacement en Anjou et 
fit acclamer MM. Douai et Vanneste. 

M* Duysburgh, ovationné remercia 
les choristes de la sympathie qu'Us 
témoignen" toujours â son égard. Il 
exprima sa fierté de diriger un grou­
pement artistique et fit un vibrant 
éloge de M. Perment, qui le seconde 
avec un rare talent. 

M» Duysburgh estime qu'il doit sa 
longévité à la sympathie qu'il a tou-
(ours rencontrée dans les phalanges 
qu'il a dirigées. 

M Thérin s'enthousiasma de la va­
leur du Choral et il évoqua un con­
cours d'il y a cinquante ans. dan.» 
lequei M Duysburgh dirigeait déjà un 
orphéon. 

M» Bousquet assura le Choral Na 
daud de toute sa sympathie et de tout 
son dévouement. MM. Godaert, Isoré 

ERECTION D'UN MONUMENT 
A M. EUGENE MOTTE 

Une réunion générale du Comité d'Ini­
tiative pour l'érection d'un monument à 
M. Eugène Motte aura lieu lundi 28 no­
vembre, à 18 h. 30. dans la salle du 
groupe des artisans, rue des Champ». ST. 

A cette réunion, ont été convoquées 
toutes les sociétés roubatslennes. Les pré­
sidents empêchés pourront se faire re­
présenter. 

Caisse Primaire Départementale 
d'Assurances Sociales du Nord 

OUVERTURE 
DES NOUVEAUX LOCAUX 

Le lundi 38 novembre s'ouvriront, â 
proximité de la Gare de Lille. U. Par­
vis Sainb-Maurice, les nouveaux bureaux 
de la Caisse Primaire départementale 
d'Assurances Sociales, qui était Installée 
jusqu'à présent 18. rue da TouL Le 
transfert aura lieu sans aucune inter­
ruption du service. 

Les affiliés de la Caisse apprendront 
avec plaisir cette réinstallation, qui tour 
évitera des déplacements et tour fera 
çragner du temps. 

La correspondance peut être adressée 
dés maintenant. IL Parvis St-Maurlce. 

W A T T R E L O S 
La banquet de la Musique municipale 

— Le banquet de la Musique munici­
pale a eu lieu hier, a 14 h., en la salle 
Prat, sous la présidence de M. A Fas-
tenaeckels, entouré de MM. B. Vatipe-
teghem, vice-président de la commis 
sion civile : Hennebelle, président de 
la commission administrative ; Gons, 
Duquesnois. Forment, Deitéte, Decock 
etc., e tc . . 

Cette fête, très agréable, lut rendue 
encore plus atrayante par la participa 
tion de chanteurs tels que MM. Lefeb-
vre, Timal. etc., qui. accompagnés au 
piano par Mlle Lefebvrç, charmèrent 
l'assistance. 

Au dessert, M. fc. Hennebelle présenta 
les excuses de MM. Louis Leclercq 
Motte, président d'honneur , Benjamin 
Vandermessehe, président de la « om-
mission civile ; Mager, directeur. Il re­
mercia M. A. Fastenaeckels et fit ressor­
tir ses qualités de dévouement et de gé­
nérosité. Il présenta également ses re­
merciements à MM. Vanpeteghem Du­
quesnois, Deltête, etc., aux membres de 
la commission administrative, aux in­
vités. 

Sur sa proposition, un vivat est tuan­
te en l'honneur de MM. Fastenao-.'kels 
e». Vanpeteghem. Ce dernier prend en­
suite la parole pour remercier M. Hen 
nenelle de son dévouement, les mem­
bres de la commission administra­
tive, e tc . . 

M. Fastenaeckels remet les médailles 
ft MM. César Deltête et Jules Nys. pour 
25 années de présence a la Société. 

Timbre antituberculeux. — Le concert or­
ganisé par le Comité Waturetoetea du Tim­
bre antituberculeux^eudl 8 décembre, dans 
Il Salle des Fêles de l'Ecole du Centre, sous 
la présidence de M. Henri Brlffaut maire. 
e-, de M. la Dr Vtctor Lcplat, avec 'e con­
cours assuré de la Musique municipale de 
la Coecilia Choral, du Cercle H. Portier et 
d'artistes renommés, s'annonce comme de­
vant obtenir un brillant succès. 

Les places à 4 fr. s'enlèvent rapidement. 
Quelques-unes peuvent encore être retenues 
prés du Service de police, on au bureau de 
Bienfaisance 1 bis rue Jean-Jaurès 

C R O I X 
La Sainte-Cécile i l'Harmonie Mutuelle. — 

L'Harmonie Mutuelle de- Croix donnait hier, 
dimanche, en l'Eglise Salnt-Pierre, a to h , 
sa prem ère audition da Rainte-Cecile. 

Les nombreux fidèles et Amateurs de bel­
le musique <]ul se pressaient à. l'office eu­
rent l'occasian d'apprécier la magnifique 
exécution de ces œuvres. 

L'interprétation brillante qu'en donna 
l'Harmonie Mutuelle, grâce à l'intelligente 
direction de son chef. M. Achille Carpen-
tier, fut î irauablement goûtée. S'gurrt. 
d'une facture savante, excellait dans les 
effets au ttyle puissant et nuancé -. quant 
à Phèdre, oeuvre bien différente et d'une 
grando valeur artistique. l'Harmonie l'e.ié 
cuta avec une science consommée. 

A l'Issue de la messe, la Société se rendit 
en corps au domicile de son président 
d'honneur. M. Emile Demarcq. et exprima 
â son dêroué et généreux donateur, ses 
souhaits de Sainte Cécile et ses sent'ments 
de profonde gratitude. 

La deuxième audition aura lieu en l'Egli­
se Saint-Martin, a Croix, le dimanche ' 
décembre, a 10 h. 

W A S O U E H A L 
LE CONSEIL MUNICIPAL 

A VOTÉ LE BUDGET PRIMITIF 
POUR 1933 

Le Conseil s'est réuni à la Maine, en 
session ordinaire de novembre, hi^r à 
20 h., sous la présidence de M. Henri 
Détailleur. maire. 

Budget vicinal 1933. — Celui-ci, com­
portant une somme de 141.521 fr. en re­
cettes et en dépenses, est adopté à l'una­
nimité. 

Budget primitif 1933. — Le Conseil 
examine le budget primitif 1933 et l'ar­
rête à 2.165 836 fr 47 en recettes et en 
dépenses. Les dépenss sont réparties de 
la manière suivante : dépenses d'admi­
nistration. 200.737 fr. 93 : entretien des 
propriétés communales, 54.050 fr. ; assis­
tance et hygiène, 408.300 fr. ; dépenses 
diverses : fêtes, subventions, chômage, 
dépenses imprévues, 503.700 fr. ; soit 
pour les dépenses ordinaires, 1 701.033 
fr. 93. — Dépenses extraordinaires : ser­
vice de la dette, cherté de vie du per­
sonnel, aqueduquage rues des Villas et 
Pasteur : 484.802 fr. 54 ; soit au total 
général. 2.165.836 fr. 47. 

Le chômage, à lui seul, comporte une 
dépense de 425.000 fr., une recette cor­
respondante de 275.000 fr. figure au bud­
get comme participation de l'Etat et du 
Département, U reste donc une dépense 
de 150.000 fr. à la charge exclusive de 
la commune. 

Budget du Bureau de Bienfaisance 
1933. — Celui-ci est adopté pour une 
somme de 125.534 fr. 97 en recettes et en 
dépenses. 

Projet de lotissement. — L'assemblée 
donne avis favorable aux projets de lo­
tissements présentés par M. Gontier et 
Mils Deledalle. pour des terrains situés 
au « Gauquier » et au c Cartelot » 

Chemins vicinaux ordinaires. — Le 
sell décide la mise en adjudication des 
travaux d'entretien des chemins vici­
naux ordinaires pour l'année 1933. 

Vœu des Médaillés du travail. — La 
section des Médaillés du travail de Was-
quehal ayant présenté au Conseil Mu­
nicipal un vœu tendant à obtenir une 
allocation de 200 fr. en faveur de ses 
membres, le Conseil adopte ce vœu légi­
time, et décide de le porter à la con­
naissance des autorités supérieures. 

Eclairage public an « Gauquier n. — 
Le Conseil décld-e ensuite la pose de 
trois lanternes électriques dans la rue 
du Haut-Vlnage, quartier du « Gau-, 
quler ». 

UNE AFFAIRE MYSTÉRIEUSE 
VS COUPLE SE SERAIT JETE 

DANS LE CANAL 
Dans la soirée de samedi, vers 20 n , 

deux Polonais, M. André Perlinsli e t 
Pawela Stanislas, habitant tous deux 
sentier du Laurier, a WaaaoehaL pas­
saient le long du canal entre les ponts 
de l'Energie Electrique et de la Raffi­
nerie de Pétrole, lorsque leur attention 
fut attirée par la présence d'un "«T'y» 
et d'une femme qui stationnaient dans 
l'herbe de la digue du canaL Se cachant 
a l'approche des deux Polonais, ceux-ci 
ne prêtèrent guère attention A ce cou­
ple pour le moins étrangt et passèrent 
leur chemin. 

Déjà ils ne songeaient plus a leur ren­
contre, lorsque arrivés environ 160 mè­
tres plus loin, ils perçurent nettement 
le bruit d'une lourde chute dans le ca­
nal. Pressentant un malheur, les deux 
hommes revinrent sur leurs pas à l'ins­
tant où une minute plus tôt ils avalent 
aperçu dans l'herbe la femme et l'hom­
me. Ceux-ci avaient disparu et sur place 
11 ne restait plus que quelques objets 
personnels, tels qu'un portefeuille con­
tenant quelques papiers et billets de 
banque. On découvrit également une 
photo qui semble appartenir à l'homme 
qui accompagnait la femme sur la ber^e 
du canal. 

Prévenu sans tarder. M." Ménard, com­
missaire de police, se rendit sur les 
lieux pour procéder à une sérieuse en­
quête. Au cours de celle-ci, il. remarqua 
les objets ci-dessus énoncés et les acti­
ves recherches faites dans le canal n'ont 
jusqu'ici donné aucun résultat. 

Se trouve-t-on en présence d'un couple 
aux idées de suicide, ou bien faudrait-il 
envisager l'hypothèse d'une affaire plus 
grave au cours de laquelle l'homme au­
rait voulu supprimer purement et sim­
plement la femme qui l'accompagnait. On 
ne sait au juste et peutrétre que bientôt 
nous aurons la clef de cette troublante 
énigme. 

Un fait qui peut avoir son Importance 
été rapporté dans la matinée de di­

manche â M. Ménard, commissaire de 
police. Un marinier de passage aperçut 
sur les lieux une paire de souliers d« 
femme qui, une heure plus tard, quand 
on voulut la prendre, avait disparu. 

La Sainte-Cécile à la Fanfare 
La Fanfare dont la fondation remonte a 

1861 a dignement célébré hier dimanche, 
la fête de Sainte-CécUe. 

A 10 h., les membres de cette excellente 
société étalent réunis au siège rue Jean-
Macé et se rendirent en corps à l'église 
Saint-Nicolas où au cours de la grand'-
messe de 10 h. 30 et sous l'habile direc­
tion de son dévoué directeur-chef, M. Ju­
les COucke. Officier d'Académie, elle don­
na une audition de Sainte-Cécile très 
écoutée. Elle exécuta le programme ci-
après : 1. Marche militaire de Gabriel Pa­
ré J ; 2. Zampa. ouverture de Hérold ; 3. 
« Panis Angelicus ». de C. Franck ; 4. 
« CarUlon joyeux ». de A. Adroit, termine 
par un allegro. 

A l'Issue de cette audition très remar­
quée, la Fanfare se rendit au cimetière do 
la commune où la société se recueillit un 
instant sur la tombe de leur regretté pré­
sident-fondateur. M. Jean-Baptiste Le-
pers. décédé au cours de l'année. La com­
mission déposa sur la tombe une plaque-
souvenir. 

Les musiciens rendirent ensuite visit» 
à quelques membres bienfaiteurs et ho­
noraires et se réunirent h nouveau au 
siège, café de l'Ecluse où S 14 heures eut 
lieu le grand banquet traditionnel. 

Ce banquet eut lieu sous la présidence 
(honneur de M. Détallleur. maire de 
Wasquehal. A la table d'honneur on re-

arquait en outre MM. Georges Wanto, 
président, entouré de MM. Victor Bam-
brugge: vice-président ; Jules Couche, d i ­
recteur-chef : Moïse Lauwarler. sous-chef: 
M. Emile Lesuffre. adjoint au maire : Al­
fred Duvilliers. secrétaire : Ch.-L. Roc-
land. trésorier ; Alfred Point, porte-dra-* 
peau et les membres de la société médatl-

du Gouvernement et de la Fédération, 
des Sociétés de Musique du Nord et du 
Pas-de-Calais. 

Au dessert. M. Detailleur, maire, remer­
cia ia direction de la Fanfare de son ai­
mable invitation c, après avoir salué la 
mémoire de leur vénéré président-fonda­
teur, M. J.-B. Lepers. trop tôt disparu, l'­
assura que l'administration municipale 
était toujours dévouée & la cause musi­
cale et que celle-ci ferait toujours l'im -
possible pour resserrer les liens d'amir.e 
et soutenir l'antique Fanfare de Wasque­
hal dans les moments difficiles. 

I. Georges Wanin, le dévoué président 
de la société, dans une allocution -très 
émouvante, salua d'abord la mémoire do 
M J.-B. Lepers. président-fondateur de la 
Fanfare de Wasquehal. enlevé S l'affec­
tion des siens et des membres de la soolé-

et retraça les époques les plus dure* 
la société qui sut toujours vivre grâce 

au dévouement inlassable du vénéré dis­
paru. Il annonça alors que la direction 

ait décidé qu'à partir de rj jour, la 
société, pour perpétuer un souvenir dura­
ble a la mémoire de son président fonda­
teur, prendrait le nom de jt Harmonie 

B. Lepers ». 
M. Victor Batnbrugge. vice-président, 

termina la série des discours en remer­
ciant ies musiciens, membres bienfaiteurs 

honoraires de leur attachement a la 
société et leva son verre S la prospérité de 
la nouvelle Harmonie J.-B. Lepers. 

La fête se continua alors au milieu de 
ia gaieté et des chansons et & 20 h. 30. un 
grand bal de famille offert aux musiciens, 
membres bienfaiteurs et honoraires et à 
leurs familles clôturait cette belle Journée 
à la salle des fêtes de la Mairie ou la 
Sainte-Cécile se terminait S une heure 
avancée de la nuit. 

Aujourd'hui luhdl. a 8 h. 30. en l'église 
Saint-Nicolas, une messe anniversaire 
sera célébrée S la mémoire de tous les 
musiciens décédés ayant fait partie de la 
Fanfare de Wasquehal. 

Etat Civil. — Publication : Albert Mon-
tens. monteur de jacquards, rue Colin.. 
195 et Yolaine Depraetére. liseuse de des-. 
slns à Croix. 

LABORATOIRE D'ANALYSES 
INDUSTRIELLES 

Mouvement de la semaine du 21 au 98 no­
vembre Eaux, néant -, Combustibles 13 
analyses : Matières «rasses, 5 ; Fibres, 0 ; 
Fils -2 -, Tissas 6 ; Produits tinctoriaux et 
d'apprêts, 11 ; Approvisionnements divers, 4, 
soit un total de il analyses. 

FONDS MUNICIPAL DE CHOMAGE 
Secours distribués pour la semaine 

du 21 au 26 novembre : Familles béné­
ficiaires. 3.853 fr. ; chômeurs à 7 fr., 
3.500 fr : chômeurs à 4 fr.. 437 fr. ; 
conjoints à 4 fr.. 937 fr. ; ascendants à 
4 fr., 63 fr. ; mineurs à 3.50. 1.939 fr. 
Soit un total de 6.865 personnes, pour 
une somme globale de 330.573 francs 

A cette somme viennent s'ajouter les 
sommes allouées par la ville aux caisses 
syndicales de chômage qui. pour la se­
maine du 14 au 19 novembre, se sont éle­
vées à 4.520 fr. 35. 

ETAT OIVIL 
Naissance». — Gtentte Qulertant d'Hsm. 

née S l'Hôpital. — Elise D'Hont. Place de 
la Gare. 16. — Françoise Mulilez Bd Gam 
betta, » . — Renée-Solange Moreels, rue Mo­
lière, cour Polltte, 18. — Hélène Marin, Gde-
Kue. iSO bis. — Albert Debaere. me rt'Atb M. 

Déeé*. — Henri Dussrt, S ans, rue Bols-te-
Duc. M. 

Pempet Funèbres Oéh'«, «a. r.Sébastopel 
Rx. Organ. complète de Oenvols. T 308 

Tourcoing BUREAUX 
DEPOT DE 

Rue Fidèle Lehoueq. 3, a TOUROOINO - téléphone 9-85 
VENTE : so Rue Malte (En face du Conditionrement). 

APRÈS L'ACCIDENT 
DE LA PLACE DE LA VICTOIRE 
Nous avons relate hier le grave acci­

dent survenu place de la Victoire à 
un awent de la circulation. M. Louis 
verhelle. du ia arrondissement. L'agent 
transporté d'urgence A l'hôpital civil, 
y fut radiographié par M- Uecherf, 
médecin-chef, qui diagnostiqua d'assez 
sérieuses blessures aux deux jambes et 
ordonna un repos de 15 â &> jours. 
Nous avons pris des nouvelles de M. 
Verhelle. dont l'état est satisfaisant, 
une reconstitution de l'accident a eu 
lieu hier matin, en présence de MM 
Lenfant. commissaire ceniral : Lidolf. 
commissaire du 2e. chargé de l'en-
uête : Kraville. inspecteur, des témoins 
et de l'auteur de l'accident. M. De-
bonne Noél. 

AU CALVAIRE 
58, Rue St-Jacqocs, TOURCOING 

Maison Alfred DEQUIN-LANGLAIS 
Cette semaine Vente Réclame 

Pantalons velours indéchirable. S» et 851. 
Cirés para verses. 59 fr. 

L'ENTRÉE DU GRAND 
SAINT-NICOLAS 

Lé Grand Saint-Nicolas, aimé des 
enfants sages à Qui il apporte jouets ei 
uftier.es entrait bier dans sa bonne 
ville de'Tourcoing. Tout avait été pré-
narê pour le recevoir dignement par le 
Comité des fêtes de Tour oinjr-Centre 
qui fait toujours bien tout ce qii 11 fait, 
cji-and 11 veut... 

La terrible crise économique a jeté 
la gêne, pour ne pas dire plus, dans 

de nombreux foyers tourquennois, et 
nembre de petits enfants risquaient 
fort cette année de voir s'en aller Sainv 
Nicolas et d'être oubliés dans la distri­
bution. C'est ce que le Comité des Kêtcs 
n'a pas voulu, et on doit le féliciter 
de sa bonne pensée, ainsi que les très 
nombreuses personnes généreuses qui 
ont donné en faveur des pettts déshéri­
tés de notre ville... De nombreuses 
lettres d'enfants sont parvenues au Co­
mité qui fut à même de répondre A 
la confiance de presque tous ses Jeu­
nes correspondants. 

En effet, A 14 h-, dans une salle de la 
rue de l'Hôtel-de-Ville, fut faite une 
ample distribution â plus de 110 fa­
milles avnnt plus de quatre enfants ; 
on voit d'ici le nombra d'heureux l Les 
familles moins nombreuses ne furent 
pas oubliées ; elles furent reçues sitôt 
après le cortège. 

A ifi h. le cortège se mit en route 
place de la République. Sur tout le 
parcours, les enfants reçurent loueh* 
et friandises..-

Bravo. Tourcoing-Centre 1 

P E N D A N T N O V E M B R E 

RABAIS Spécial 
acco rdé aux habitants 
de I ou r coin a et de 

Neuville, sur les 

FOYERS à GAZ 
Faites vos acha ts et vo* 
commandes d* COKE t 

27. Mm Cmrnmi. TOURCOING 


